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SAUMUR, 17 FÉVRIER 

A LA CHAMBRE 

Séance du 16 février 
L'IVTERPELLATIOX LEYDET 

M. Leydet demande qu'on ne se méprenne 
pa» sur les motifs de son interpellation. Il ne 
cherche pas à atténuer le Tote de la semaine 
dernière, mais il faut que la représentation na-
tionale parle au pays. 

La Chambre a éclairé le pays sur les affaires 
de Panama. 

L'orateur s'élève contre la conjuration des 
centres. 

Il combat le cabinet qui est sur ces bancs, 
car depuis trois ans il n'y a pas eu d'orienta-
tion politique. 

On a abandonné la politique démocratique : 
il faut y revenir. 

Il demande que l'enquête se poursuive, mais 
il faut que le gouvernement suive une politi-
que nettement républicaine. 

Le pays ne doit pas se contenter de promes-
ses qu'on ne tient pas. 

Il faut préparer une plate-forme électorale 
qui lui donne satisfaction et qui envoie à la 

prochaine Chambre une majorité compacte. 
M. Leydet dépose l'ordre du jour sui-, 

tant: 

« La Chambre, résolue à poursuivre énergi-
quement, en dehors de toute compromission, 
l'œuvre de réforme sociale dans le même es-
prit de justice et de solidarité qui a présidé 
aux lois scolaire et militaire, passe à l'ordre 
du jour. » 

M. Millerand a la parole. Il déclare n'avoir 
pas compris le but de l'interpellation. Veut-on 
faire revenir la Chambre sur son vole de l'autre 
jour? Veut-on donner l'occasion au gouverne-
ment d'avoir un ordre du jour de confiance T Si 
oui, il ne saurait s'associer à ce vote de con-
fiance. On doit le juger, non sur des paroles, 
mais sur des actes. 

Le gouvernement n'a pas donné au pays la 
répression qu'il voulait, la répression des faits 
de corruption. La Chambre elle-même, au point 
où nous en sommes, n'a pas assez d'autorité, 
'a'parole est désormais au suffrage universel. 

On a cru voir derrière le discours de M. 
Uvaigûac une manœuvre politique, la nais-
sance du parti républicain conservateur. Pour 
moi, je salue la naissance de ce parti nouveau, 
"r il est nécessaire au progrés de la Répu-
blique. 

M. Millerand demande qu'on reprenne à la 
haute banque les mines, les chemins de fer et 
le reste. 

H. Cavaignac monte à la tribune. 
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"« il a entendu dire qu'il était temps que. 
'« gouvernement s'affranchît de la domination 
occulte de M. Clemenceau. 

M. Ribot affirme l'indépendance du cabinet. 

r
 :eclare clue 'a majorité républicaine doit se 

rmer e" laissant de côté : extrême-gauche, 

centre-gauche et droite constitutionnelle. Aller 
avec eux aux élections, ce serait la destruction 
des lois militaire et scolaire. 

M. Déroulède dit que M. Ribot n'effacera pas 
lecamoufflet donné par M. Cavaignac. Vous ne 
cherchez, dit-il, que la concentration desVlasto 
et des Cornélius. 

M. Piou indique dans quelles conditions de-
vra se conclure l'alliance entre les amis de M. 
Cavaignac et les dépulés de la droite; ils fait 
appel à la pacification entre enfants d'un même 
pays, et demande la fin d'une concentration 
dont il paie tous les frais. 

L'orateur fait un chaleureux appel à la cons-
titution de deux partis bien tranchés, droite et 
gauche, discutant sur des opinions person-
nelles, mais ne restant pas dans un état de 
lutte permanente. 

Il indique ensuite son programme et celui 
de ses amis en ce qui concerne l'application 
des lois militaire et scolaire, dans un esprit de 
tolérance et de liberté. 

L'orateur, écoulé avec la plus vive attention, 
promet à M. Ribot d'être avec lui chaque fois 
qu'il aura besoin de calmer les amis du gou-
vernement {rires et applaudisscm$nts), et est 
accueilli, en descendant, par une triple salve 
d'applaudissements à droite. 

Il y a six ordres du jour ; M. Ribot accepte 
celui de M. Leygues, impliquant la confiance 
de la Chambre dans le gouvernement et sa vo-
lonté de marcher avec lui dans la voie dej 
réformes démocratiques. 

M. Cavaignac fait remarquer qu'aucune voix 
ne s'est élevée contre la décision prise le 8 fé-
vrier par la Chambre et que ses amis et lui ne 
sauraient s'associer à aucun ordre du jour qui 
ne la maintiendrait pas intacte. 

M. Ribot se défend d'aucune pensée de re-
tour sur celte décision. 

On vote sur la fixation des divers ordres du 
jour. 

La priorité pour l'ordre du jour de M. Leydet 
es repotîssée ainsi que celle pour l'ordre du 
jour de M. Millerand. 

L'ordre du jour de M. Leygues, accepté par 
le gouvernement, est adoplé par 315 voix 
contre 186. 

Cet ordre du jour est ainsi conçu : 

« La Chambre, confiante dans le gouverne-
ment pour maintenir les lois démocratiques et 
faire adopter les réformes républicaines, passe 
à l'ordre du jour. » 

SENAT 

Séance du jeudi i6 février 
L'ordre du jour appelle la première délibé-

ration sur le projet de loi concernant les cais-
ses de retraites, de secours et de prévoyance 
fondées au profit des employés et ouvriers. 

M. Thézard, rapporteur, expose les cir-
constances qui ont fait Daître le projet mis en 
délibération. 

Le Sénat décide qu'il passera à une deuxième 
délibération. 

L'ordre du jour appelle la première délibé-
ration sur la proposition de loi sur les caisses 
de secours et de retraites des ouvriers mineurs. 

L'article premier est adopté. 

L'article 2 est admis en réservant le quantum 
de la retenue. 

Sur la question du quantum, le chiffre de 
3 0/0 proposé par la Commission est adopté. 

L'ensemble de l'article 2 est adopté. 
La suite de la discussion est renvoyée à la 

prochaine séance. 

Le Président de la République profilera des 
fêtes de la Pentecôte pour visiter la Breta-
gne. 

Le président du conseil et un autre ministre 
accompagneront M. Carnot dans ce voyage qui 
durera environ une semaine. 

A Vienne, on commente beaucoup l'éclat du 
bal de l'ambassade de France à Saint-Péters-
bourg. On croit voir dans la présence à ce bal 
du Czar et de l'Impératrice, une indication 
d'autant plus significative que Leurs Majestés 
assistent plus rarement aux réceptions du corps 
diplomatique. 

ECHEC AUX FRANCS-MAÇONS 

La Cour de cassation vient de casser l'arrêt 
de la Cour d'Aix qui avait confirmé la condam-
nation prononcée contre Mir Cazet, évêque de 
Madagascar, au profit des francs-maçons de 

l'île. 

LA YALISK D'ARTON 

Les policiers ont une fois de plus manqué 
Arton, mais une dépèche de Vienne raconte 
qu'ils ont pu s'emparer de sa valise, laquelle 
contiendrait des papiers importants. 

LE I" MAI 

La commission executive de la manifestation 
socialiste du 1«r mai a décidé la création d'un 
journal qui, sous le titre « Le 1er Mai » paraî-
tra pendant deux mois. 

LA COMMISSION D'ENQUÊTE 

La Commission d'enquête, après une longue 
discussion, a décidé de nommer un rappor-
teur préparatoire. M. Brisson a été nommé 
par 27 voix contre 1. 

Dans une lettre intitulée « Simples supposi-
tions », M. Delabaye insinue que la liste et les 
noms des 104 sont entre les mains du gouver-
nement, et que le prochain procès de corrup-
tion pourrait bien les révéler. 

CADEAUÏ OFFERTS AU PAPE 

A l'occasion du Jubilé épiscopal de Léon 
XIII, M. Carnot a envoyé deux magnifiques 
vases de Sèvres, style du XV* siècle. 

MORT DE M. BUGEAUD D'ISLT 

M. Bugeaud d'Isly, petit-fils du maréchal 
Bugeaud, est mort lundi soir à Paris, 118, 
boulevard Haussman. 

Il était venu à Paris pour subir une opéra-
tion. 

MORT DU FRÈRE DE BAZAINE 

M. Pierre-Dominique Bazaine, ingénieur en 
chef des ponts et chaussées* én retraite, officier 
de la Légion d'honneur et frère du maréchal 

Les insertions doivent être payées d'avance. 
Un trimestro commencé sera dû. 

Bazaine, est mort avant-hier à Paris, à l'âge 
de quatre-vingt-quatre ans. 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, le 16 février 18«3 

Le compte courant du Trésor à la Banque de 
France étant descendu de 80 millions à 61 mil-
lions. La Rourse en conclut que le Trésor 
pourrait être amené à élever encore l'intérêt 
des Bons du Trésor. Le 3 0/0 cote 98.52 après 
98.75 et le 4 1/2 106.40. 

La Rente Italienne cote 92.25. On prête à 
M. Giolitti un projet de création de Banque 
d'Etat pour remplacer les Banques d'émis-
sion, 

L'action de la Banque est à 3,900. Le bilan 
publié aujourd'hui constate une rentrée d'or 
de 22 millions et une diminution de \ 4 millions 
aux escomptes. 

Le Crédit Foncier se maintient ferme à 1,005. 
L'Institution a eu gain de cause dans le procès 
que lui avait intenté un groupe d'obligataires 
au sujet des remboursements anticipés d'obli-
gations. 

La Banque de Paris est en nouveau progrès 
à 645. La Société Générale siinscrit à 475. Le 
Crédit Lyonnais progresse à 775. Le Comptoir 
National d'Escompte ne saurait rester long-
temps encore au-dessous du pair, cours justi-
fié par des bénéfices réalisés dans des opéra-
tions de banque et d'escompte. 

L'obligation 3 0/0 des Immeubles de France 
est loin d'être à son prix à 387.50 étant donné 
son revenu de 15 francs. 

Les obligations de 500 fr. de la C'ie des 
Tramways à vapeur du Jura dont l'émission 
sera close le 22 courant, ont un revenu mini-
mum de 4.25 0/0 garanti par le département et 
l'Etat. 

Les Chemins Economiques cotent 425. 
Ch. HEVMAN et C°, 

10, rue du Quatre-Septembre. Paris. 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DU 17 FEVRIER 

Observations de M. DAVY, opticien 
Place de la Bilange, 25, Saumur. 

Heures. Baromètre. Thermomètre. 
Hier soir, à 5 h. ' -f- 8° 
Ce matin, a 8 h. -j- 7J 

Midi, 763 m/m + 10» 
Hausse 10 
Baisse » m/m 

Température minima de la nuit -j- 2 a. 

Le Jardin des Plantes 
Le projet d'embellir le Jardin de Plantes, 

selon le plan de M. Kilian, a vivement ému 

l'opinion publique à Saumur. Ni la presse 
officielle, ni l'officieuse, mal renseignées selon 
leur habitude, n'ont fait connaître cet « état 
d'àme » à M. le Maire. Rien, cependant, n'est 
plus exact. De tous côtés, on se prononce 
nettement contre le dessein de la commission 
extra-municipale. 

Si M. Peton veut bien ne pas se boucher 
l'oreille, dans son propre intérêt, il apprendra 
vite que cette commission, qui n'y entend pas 
malice, sans doute, va l'embarquer dans un 
mauvais bateau. Et, pour peu qu'il y "réflé-
chisse, il se dira qu'il n'est souvent pire en-

nemi qu'un ami peu clairvoyant et irrespon-
sable. 



Le Conseil municipal, d'ailleurs, avant de 
pousser les choses plus avant, serait bon a 
consulter, et il y a déjà beaucoup de besogne 
de faite en dehors de lui, qu'il ignore encore, 
du moins officiellement. Sur le peu qu'ils en 
ont appris par ouï-dire, plusieurs conseillers 
n'hésitent pas à se prononcer énergiquement 
contre le projet dont nous parlons, et M. le 
Maire, s'il n'était pas prudent, pourrait se voir 
bientôt dans la nécessité de reculer. 

A la première occasion, il s'apercevra sûre-
ment que nous tommes bien renseignés, et 
que nos avis, qui s'inspirent beaucoup plus 
de l'intérêt commun que de celui de sa per-
sonne, sont cependant pour lui fort bons à 
écouter. UN PROMENEUR. 

La Tentative d'Assassinat 
DE LA RUE D'ORLÉANS A SAUMUR 

Ce matin, à cinq heures un quart, le sieur 
Gauthier Luc, dit Léon, qui tient un bar, rue 
d'Orléans, entre le bureau de tabac et le Bazar 
Universel, ouvrait son établissement, quand il 
trouva a la porte un nommé Baptiste Ginger, 
Alsacien, âgé de 32 ans, domestique d'auberge, 
ancien employé à l'hôtel du Cheval Gris, rue 
de laPetile-Bilange. 

Ginger, qui était un des clients du bar Léon, 
où il venait fréquemment prendre la goutte le 
matin, n'y avait pas reparu depuis une hui-
taine de jours et avait même laissé une petite 
dette de 25 centimes dans la maison. Cet 
homme pénétra tranqaillement dans la bu-
vette, à la suite du patron, qui ne se méfiait 

de rien. 
Au moment où Gauthier se baissait pour ou-

vrir son compteur à gaz, il se sentit frapper à 
la nuque et, se relevant vivement, se trouva 
face à face avec Ginger qui lui porta encore 
quatre ou cinq coups de couteau à la tête dont 
un assez violent au-dessus de l'œil droit. 

Gauthier tomba de Bouveau, puis, se rele-
vant, s'enfuit, en criant au secours, vers le 
fond de sa buvette, pour tomber ensanglanté 
prés la porte de la salle du fond. 

Attiré par ses cris, un employé de la poste, 
qui passait au même instant, accourut, le re-
leva et le transporta, avec l'aide de quelques 
personnes, à la pharmacie Perrein, où le doc-
teur Seigneur, qu'on était allé quérir, lui donna 
les premiers soins. 

Le sang que perdait la victime jaillit sur le 
trottoir et jusque sur les devantures du café 
et du Bazar Universel. Sur le parcours de la 
maison à la pharmacie Perrein, des flaques de 
sang indiquaient la route suivie par le blessé. 

Quant à l'assassin, effrayé par les cris de 
sa victime, il s'était sauvé sans avoir eu le 
temps de tirer profit de son acte criminel. 

Le vol était évidemment le mobile du crime. 
Le sieur Gauthier était, paraît-il, assez impru-

dent et laissait trop facilement traîner l'ar-
gent sur son comptoir : toutefois, depuis que 
le bureau de tabac voisin avait été l'objet d un 
vol, il remontait sa caisse tous les soirs, dans la 
pièce qu'il occupe au troisième étage de la 
même maison, et la redescendait le matin, 
circonstance que devait coumâire l'assassin. 

L'agent Delaporle qui, prévenu, arrivait à 
la hâte, reçut en communication tout ce que 
nous venons de raconter, de la bouche même 
de la victime, pendant qu'on lui faisait un 
premier pansement, et, se rendant vivement au 
bar, trouva l'argent dans une boîte, sur le 
comptoir. Jl y avait là 1,030 francs ; rien n'a-

vait été touché. 
Cette tentative criminelle a causé une grande 

émotion dans le quartier. Aux cris poussés par 
la victime, toutes les fenêtres se sont, ouvertes 
et l'on s'est porté en masse au secours de 
Gauthier. La nouvelle s'est bien vite répandue 
en ville, et, malgré l'heure matinale, une quan-
tité de curieux se sont dirigés rue d'Orléans 
et pendant plusieurs heures ont stationné de-
vant le bar Léon. 

Nous nous sommes transportés à midi chez 
le docteur Seigneur. Celui-ci ne peut encore 
se prononcer sur les conséquences que pour-
ront avoir les blessures. Celle du cou. très large 
à son orifice, est profonde et doit suivre la 
colonne vertébrale ; les vertèbres seuls ont dû 
arrêter la lame du couteau qui en cet endroit 
n'a coupé aucun artère important. Les autres 
blessures de la tête sont moins profondes ; 
quelques artérioles ont été coupés. 

L'arme qui a servi a perpétré le crime doit 
être un fort couteau de poche, on ne l'a pas 
encore retrouvé. 

L'état du malade est satisfaisant et, d'ici 
quinze jours, le docteur Seigneur pense le 
mettre sur pied, si des complications, qu'on ne 
peut prévoir, ne viennent à surgir. Ces compli-
cations ne pourraient se produire que par la 
malpropreté de la lame, plutôt que par la bles-
sure elle-même. 

Voici le signalement de Baptiste Ginger: 
Grand et fort, grosses moustaches rousses, 

figure enluminée ; marche en baissant la tête, 
parle difficilement le français et avec un fort 
accent allemand ; vêtu le matin du crime d'un 
complet gris. 

Cet homme, qui s'était marié à Saumur, est 
veuf. Sa belle-sœur habite le quartier de Nan-
tilly. 

Il était depuis quelque temps dans la misère 
et n'a sans doute aucun argent sur lai, n'ayant 
pu s'emparer de celui qu'il convoitait. De plus, 
son signalement a été transmis partout; il ne 
peut donc ail T bien loin. 

Toute la matinée, 1a police et la gendarme-
rie ont battu les environs. Quelqu'un dit avoir 
vu passer l'assassin vers six heures et demie à 
Bagneux. D'un autre côté, on nous informe 
qu'il aurait été pris vers onze heures ce malin 

à Saint-Lambert. Mais ce bruit n'a pas reçu 
confirmation. 

On a arrêté ce matin une femme qui était 
encore avec l'assassin deux heures à peine 
après le crime. (Lire la suite aux dernières 
nouvelles.) 

Les» bouilleurs de cru 
M. Blavier, sénateur, a déposé au Sénat 

les pétitions relatives au maintien du privilège 
des bouilleurs de cru, de la Société industrielle 
et agricole d'Angers, et du Syndicat agricole 
de Montreuil-Bellay. 

Une quantité de pétitions analogues est re-
mises au Sénat au nom de beaucoup de com-
munes de France. Il est regrettable que celles 
de Maine-et-Loire n'aient pas encore pris une 
part active à une protestation pourtant si fon-
dée et si intéressante dans notre contrée. 

Les mandate-cartel 

D'après un récent arrêté du directeur géné-
ral des postes et des télégraphes, les mandats-
cartes peuvent bénéficier des levées spéciales 
supplémentaires, accordées pour les lettres. 

Théâtre de San mur 
Une bonne nouvelle : nous aurons, lundi 

sor, la première représentation, pour l'année, 
de Manon, le chet-d'œuvre préféré de Massenet 
et si goûté des SaumUrois. 

L'orchestre tout entier prêtera son concours, 
sous la direction de M. Frémaux, à cette soirée 
que les amateurs vont attendre avec impatience 
et nous pouvons compter sur une salle comble. 

Accident de voiture 

Mardi matin, vers 8 heures '1/2, M. de La 
Vallette, maire de Saint-Hilaire-Saint-Florent, 
se rendait à Saumur en voilure, accompagné 
de M11' de La Valette, quand, près du couvent 
de Sainte-Anne, l'une des roues ayant accroché 
une borne, le cheval prit peur et s'emporta. 

Le cocher de M. Girard-Bouvet qui venait à 
la ville se lança en toute hâte pour arrêter 
l'animal affolé et cria vainement « arrêtez I » 

aux personnes témoins de l'accident. Heureu-
sement, sur le pont, le charretier de M. Ri-
verain, sortant de Saint-Florent, mit sa voiture 
en travers de la route pour barrer le passage 
et la bête emballée vint se heurter contre la 
charrette. 

La voiture versa. M. et M11,' de La Vallette, 
quittes pour quelques contusions sans gravité, 
ont été ramenés chez eux. Le cheval n'a éprouvé 
aucun mal, mais le véhicule a été en partie 
démoli. 

Les évadés de Doué 
Voici de nouveaux détails sur l'arrestation à 

Montreuil-Bellay des évadés de la prison de 
Dopé : 

Comme le sieur Bidault venait de déposer 
une plainte à la gendarmerie, des voisins lui 
firent remarquer que la fumée sortait de la 

cave voisine de la sienne. Les malfaiteurs, se 
voyant découverts, se sauvèrent à toutes jam-
bes, poursuivis par deux habitants, les nom-
més F.ugène Davy et Emile Hersarl, qui se mi-
rent à crier au voleur. A leurs cris, le nommé 
Emile Chenu, domestique chez M. de Grand-
maison, et le sieur Brunei se joignirent à ceux 
qui poursuivaient les voleurs, qui furent re-
joints au lieu dit la Garde. Chenu arriva le 
premier, distançant ses camnrades de plus de 
200 mètres. 11 voulut empoigner les bandits, 
mais l'un lui envoya un formidable coup de tri-
que dans le creux de l'estomac et un autre au 
défaut de l'épaule. Chenu, qui heureusement 
est solide, quoique essoufflé, riposta par un 
fort coup de poing. Brunet arriva enfin, et 
Chenu et lui purent se rendre maîtres des 
bandits qu'ils remirent aux gendarmes. 

Tous nos compliments aux courageux ci-
toyens qui ont ainsi, au risque d'être griève-
ment blessés, rendu service à la société en ar-
rêtant des vauriens. 

A la suite du Concours agricole de Paris, 
M. Grollier, agriculteur et éleveur à Durtal, a 
été promu officier du Mérite agricole. 

Nomluatlons militaires 

M. le général de brigade Haubt, comman-
dant la 3ebrigade de cuirassiers, à Tours, passe 
au commandement de la oe brigade de dra-
gons, à Paris, en remplacement de M. le géné-
ral de brigade Rothwiller, admis dans la sec-
tion de réserve. 

M. le colonel Olivier, du 27* régiment de 
dragons, est nommé au commandement par 
intérim de Ia3ebrigade de cuirassiers, à Tour?, 
en remplacement de M. le général Haubt. 

Dons aux musées 

Conformément aux dernières volontés d'Elie 
Delaunay, un lot très considérable de dessins 
et d'esquisses de sa main, soigneusement choi-
sis, avait été remis à l'administration des 
beaux-arts. 

Elle vient de répartir tous ces ouvrages en-
tre les musées du Louvre, du Luxembourg, la 
bibliothèque de l'Ecole des beaux-arts, les 
musées provinciaux de Lille, d'Amiens, de 
Dijon, d'Angers, de Grenoble, de Montpellier et 
de Nantes. 

Une lune de miel 
Il y a quelques semaines à peine que le 

sieur C..., âgé de 30 ans, cultivateur à Barrou 
(Indre-et-Loire), a épousé une de ses cou-
sines. 

Dimanche soir, les deux jeunes époux se 
prirent de querelle pour un motif des plus 
futiles. 

C... saisit alors son fusil, et, sans l'inter-
vention de sa femme et de plusieurs parents 
voisins accourus, se faisait sauter la cervelle. 
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Par JEANNE SANDOL 

Rappelé brusquement à lui-même, André 
eut une seconde d'hésitation oa de trouble; 
mais, s'étant bien vite rendu compte que cette 
question sans cause et sans raison n'était 
qu'une vengeance de la malicieuse jeune fille, 
il répondit avec tout l'aplomb et toute la bonne 
grâce désirables : 

— Auprès de vous, mademoiselle, on ne 
peut hésiter ; les blondes, vous le savez, sont 
deux fois femmes: Eve et Venus étaient blondes... 

— Allons, se dit Jane, réconciliée avec An-
dré, pour un savant distrait, il a de l'esprit et 
du goût. 

Rentré dans les bonnes grâces de la jeune 
fille, André n'eut garde de laisser perdre l'oc-
casion qui lui était offerte ; usant de son tact, 
il amena Jane à lui parler de sa jeune institu-
trice. Avec quel enthousiasme elle en fit l'éloge I 

— Combien je regrette que vous ce puissiez 
juger vous-même à quel point le charme et la 
peauté de M"« Marthe sont au-dessus de tout 

ce que je puis en dire; mais si vous venez 
quelquefois chez lady Maulever, vous pourrez 
la rencontrer: elle m'accompagne presque tou-
jours. Ce soir, elle me manque beaucoup, 
j'aurais eu tant de choses à lui dire, ajoula-t-
elle avec un sourire significatif. 

— Oui, je comprends, cette jeune institu-
trice est une compagne pour vous, et avec elle 
vous pouvez donner un plus libre cours i vo-
tre gaieté qu'avec miss Musgrowe. 

— On voit bien que vous ne la connaissez 
pas, M11" Marthe e.->t très sérieuse et si sérieuse 
que, sans si bonté parfaite, elle m'en impose-
rait beaucoup ; mais elle a toute ma confiance, 
car j'ai bien su comprendre que cette gravité 
cachait un profonde mélancolie, peut-être 
même une grande douleur. 

Entraîné par le sujet de la conversation, 
André finit par s'oublier ; le temps s'écoulait 
et il songeait peu que, près de lui, Jane était 
privée du plai>ir de la danse. Il n'aurait tenu 
qu'à elle de s'attribuer le mérite de cet oubli 
du jeune ingénieur ; mais tout enfant qu'elle 
avait l'air d'être, Jane était femme et, à ce 
titre, douée de la finesse qui est l'apanage 
de son sexe, elle ne se fit aucune illusion : ce 
u'étaitpoint son charme à elle qui retenait André. 

Qu'était-ce donc alors ? quelles étaient les 
paroles qu'elle avait prononcées et qui l'avaient 
captivé à ce point? 

Jane avait beau chercher, elle ne trouvait 
rien, il n'avait été question que de son institu-
trice, de Marthe! Mais pourquoi se serait-il 
tant intéressé à ce qui touche une personne 
qu'il ne connaît pas? Ceci est tout-à fait inex-
plicable, et pourtant, en y réfléchissant, avec 
quel art, toutes les fois que leur causerie s'é-
tait éloignée de ce sujet, comme sans s'en 
apercevoir peut-être lui-même, il était revenu 
à son point de départ: Marthe, toujours Marthe I 

A mesure que Jane cherchait à y voir clair, 
la lumière se faisait si vive à ses yeux qu'elle 
ne doutait plus... Marthe seule et son souvenir 
captivaient André de Mandai I... Il y avait là 
un mystère, mais ce mystère, Jane se dit qu'elle 
l'approfondirait... 

— Eh bien I mon cher ami, ètes-vous satis-
fait de la soirée? demanda lady Maulever au 
comte de Mandai. II me semble que cette pre-
mière entrevue est remplie de promesses. No-
tre André est bien moins sauvage que vous ne 
me l'aviez dit; dans tous les cas, ce sauvage ne 
demande qu'à être civilisé, et, sijene metrompe, 
le voilà en bonne voie. Avez-vous remarqué le 

tête-à-tête prolongé de nos jeunes gens ? Jane 
avait l'air victorieux 1 Ah I ces petites filles ! Il 
faudra bénir celle-ci, mon ami, si elle retient 
votre fils auprès de vous. 

— Oui, oui, répond M. de Mandai, avec 
un air préoccupé, c'est une aimable jeune fille, 
mais je vous avoue que son succès auprès 
d'André m'étonne. Ce caractère enfantin rai 
semble si peu en harmonie avec l'esprit 
sérieux de mon fils. Jo vous dirai même que* 
lorsque je la vis pour la première fois, j'éprou-
vai une véritable déception, et qu'il ne me 
resta qu'une faible lueur de la voir plaire à 
André. 

— Mais, cher ami, vous oubliez donc que 
les extrêmes se touchent et nue c'est une loi 
d'harmonie que ces dissemblances réunies. 
« Les contrastes font vivre l'amour et tuent 
l'amitié », dit-on. Enfin, nous n'avons pas à 
nier l'évidence. Jane a fait son œuvre de char-
meuse. Reste i savoir s'il y a réciprocité ; je 
suis assez disposée à le croire. Maintenant ne 
laissons pas refroidir une si belle flamme. 
Quel jour les réunirons-nous de nouveau?... 
Je crois qu'une soirée intime se prêterait 
mieux à nos projets. Mardi prochain, si vous 
le pouvez, nous ferons un peu de musique. 
Jane a une très jolie voix, elle chante avec 
goût. M"« Marthe voudra bien faire partie de 
notre petit concert, elle accompagne Jane d'une 
façon si intelligente qu'elle la fait valoir admi-
rablement. 

(1 suivre.) 
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Tribunal de pelice correctionnelle de Saumur 

Audiente du 10 février 
il est peut-être permis de donner un faux 

nom, quand on est pris à la chasse, mais le 
tribunal se permet nlors d'infliger une peine 
«étére au malin qui se laisse repincer. C'est 
ainsi que le sieur Duperré, du quartier de 
NanlilIv. se voit condamner à 4 00 fr. d'amende, 
au lieu des 16 fr. qui lui avaient été octroyés il 
va quinze jours, sous le nom de Sauton, un 
je se» amis, dont il avait ainsi pris l'étal 

civil. 
De plus, comme lui fait observer le prési-

dent, il a singulièrement aggravé sa situation 
ta prenant le nom d'une personne connue, 
ce qui pourrait même le mener en Courd'as-

lisas. 

La femme Fouquereau se défend d'avoir bar-
boté le porte-monnaie du père Pineteau, son 
voisin, tandis que celui-ci était malade. 

Li père l'ineleau, un bonhomme de 79 ans, 
prétend lui avoir confié ce porte-monnaie qui 
contenait 70 fr. en or. 

U femme Tessier, une voisine, vient ap-
puyer les dires du plaignant. 

M* Richard examine l'affaire sous un autre 
jour; les explications du père Pineteau, dont 
l'âge a quelque peu affaibli les facultés, lui 
paraissent sujettes à caution. Il est d'ailleurs 
peu probable que cet homme, qui ne travaille 
plus depuis longtemps et qui est. même 
inscrit au Bureau de bienfaisance, ait pu 
avoir en sa possession cette somme, sur-
l'iulen or, car il est reconnu que chacun de 
SAS enfants lui fait séparément une rente trimes-
trielle de 7 fr. 50, dont le paiement on or est 
difficile à admettre. De plus, en l'espèce, il ne 
•'agirait pas d'un vol, mais d'un abus de dé-
pôt; or,pourobtenir une condamnation, il fau-
drait que l'on fit auparavant la preuve du dépôt. 
D'ailleurs, sa cliente jouit d'une bonne répu-
tation dans le pays et rien ne laisse suppo-
ser qu'elle ait commis cet acte d'indélica-
tesse. 

Le tribunal, faisant droit aux conclusions du 
défenseur, reconnaît que la preuve du dépôt 
n'a pas été faite et renvoie les prévenus des 
lins de la plainte. 

Bournel et Baudry sont deux bons ouvriers, 
n'ayant jamais eu affaire encore à dame Jus-
tice. Pourquoi doue ont-ils eu la fâcheuse 
idée, dans la nuit du 26 janvier, de Touloir 

prendre d'assaut l'auberge du sieur Léger, qui 
ne voulait pas leur ouvrir à une heure indue, 
el de casser ses carreaux? 

Baudry, qui s'avoue l'auteur du bris de vi-
tres, est condamné à 16 fr. d'amende pour bris 
de clôture, et tous les deux attrapent 11 fr. 
d'amende pour tapage nocturne. 
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i ESTOIVILLË 
PAR 

Le Marquis DE FOUDRAS 

La divinité du lieu, ou, pour parler plus 
«actement le langage de l'époque, la mai-
tresse de la maison, possédait en effet l'heu-
'eux mélange de qualités et de défauts qu'É-
'«onore avait cru remarquer en elle : mais à 
«s dispositions naturelles à son sexe, elle en 
Joignait d'autres bien différentes, qui tenaient à 
^race, à son éducation, au mariage qu'elle 
"ait fait, au genre de vie qu'elle s'était im-
posé depuis son veuvage, et surtout à l'in-
fluence qu'elle avait acquise dans sa société, 

plus brillante, la plus spirituelle et la mieux 
^tonnée de Paris. Ainsi, cette femme aima-
le. facile, frivole, indiscrète, savait être, dans 
occasion, froide jusqu'au dédain, sérieuse 

pua pouvoir braver l'ennui, ferme jusqu'à 
oP'Qàtreté, et impénétrable jusqu'à décou-

rçp les plus habiles.ll lui suffisait pour 
18 » d'avoir un but et de comprendre qu'elle 

Pouvait l'atteindre qu'à ce prix. Nous ajou-

swP' *n passanl- (5u'elle D,était Pa* alors 
u i de sn

Q
 espèce, et que ses traditions n'ont 

Lebay, Pierre, ex-marchand à Saint-Clémenl-
des-Levées, professe sur le commerce des 
idées un peu trop panamistes : mis en liqui-
dations, il prétend avoir perdu le montant des 
marchandises qu'il était autorisé à vendre ; 
puis, après.avoir racheté d'autres marchandises, 
à l'œil naturellement, il les revendit au comp 
tant, encore plus naturellement. C'est ainsi que 
l'expert qui a été chargé de régler ses petites 
affaires a trouvé un passif de 1,708 fr. avec 
un actif de 158 fr. De plus, jamais Lebay n'a 
tenu la moindre comptabilité. 

Lebay est condamné à un mois de prison. 

État civil de la ville de Saumur 

Le 15 février. — Fernande-Juliette Sé-
journé, Graud'Rue ; — Lucien-Léon Cheval-
lier, rue Haute-Saint-Pierre. 

Le 16. — Camille-Marie Fouet, rue Notre-
Dame. 

Le 16 février. — Joseph Vergnaud, charron, 
68 ans, veuf de Marie Graveleau, à l'Hospice. 

Le 17.— René-Jean Allard, sans profession, 
61 ans, épouse de Françoiso-Marie Jayer, à 
l'Hospice; — Jean-Antoine Rousselot, jour-
nalier, 66 ans, veuf de Marie Doret, à l'Hos-
pice. 

ASSOCIATION ARTISTIQUE D'ANGERS 
SALLE DU CIRQUE (quai Gambetta) 

Dimanche i9 février 1893, à / heure 4/2 
438e Concert populaire 

Avec le concours de 

M. I. PHILIPP, pianiste des Concerts du 
Conservatoire et des Concerts Colonne 

Programme 

1. Ouverture du Carnaval Romain (Ber-
lioz). 

2. Concerto en mi bémol (n° 9), pour piano 
et orchestre (Mozart). M. 1. Philipp. 

3. Viviane, poëme symphonique (Chaus-
son). 

4. Fantaisie hongroise, pour piano et or-
chstre (Liszt). M. I. Philipp. 

5. Ballets d'Etienne Marcel (Saint-Saëns). 

Le Rob Lechaux Purifie le Sang 
Pour ne pas être trompé, il faut exiger le 

véritable nom el la signature de l'inventeur 
M. Lechaux, Pharmacien à Rordeaux. 

CUROX1Q11JGIUCOLE 
La Bouillie Granvillaise 

Il est un fait incontestable, c'est que la cul-
ture du pommier prend chaque jour plus 
d'extension el que le vin de pommes tend à de-
venir, dans un avenir prochain, une des plus 
importantes branches de l'industrie nationale. 

De là la nécessité pour la culture d'entou-

rer de plus eu plus de sjins cet arbre si pré-
cieux. 

Jusqu'ici, on avait eu, pour combattre l'an-
thonome et détruire les petites bêtes, reconrs à 
la bouillie dite bordelaise. 

La maison Dior, de Granville, fabriqua une 
bouillie sèche composée de quatre parties de 
chaux et six parties de sulfate de fer. 

On n'a plus qu'à ajouter de l'eau au mélange 
tout préparé et à le rendre plus adhérent en 
lui adjoignant, comme corps gras, un peu 
d'argile ou de bouse de vache. 

On grattera, jusqu'au commencement de 
mars, avec une ràclette, les écorces du tronc 
et les principales branches ; on nettoiera les 
parties grattées avec une brosse de chiendent. 
Tous les débris seront recueillis sur un drap 
étendu, puis détruits par le feu. 

On procédera ensuite au badigeonnage avec 
la bouillie granvillaise. Le sac de 100 kilog. ne 
coûte que 7 fr. pris aux usines de Saint-Ni-
colas de Granville. 

Il est très bon de planter les prairies en ver-
ger; l'ombre des arbres favorise l'herbe et pré-
serve les animaux des ardeurs du soleil. Pour 
prévenir les dégâts causés aux arbres parles 
bestiaux, on leur met la bricole normande. 

Une distance de 8 à 4 0 mètres suffit entre 
chaque arbre, d'ailleurs plus ils sont rappro-
chés, plus ils se protègent réciproquement 
contre le vent, surtout au moment de la flo-
raison. 

Les plantations automnales sont préféra-
bles. 

Pour planter un jeune pommier, faire un 
trou de 1 à 2 mètres sur chaque côté et de 0,50 
à 0,80 centimètres de profondeur, en ayant 
soin de faire trois tas distincts afin de remettre 
la première couche de terre végétale du fond, 
en contact avec les racines profondes : celle 
provenant an contraire du sous-sol sera mise 
la dernière et par dessus les autres, en contact 
avec l'air dont elle absorbera alors les éléments 
azotés et ammoniacaux. 

FAITS DIVERS 
L'année de» cinquante-troI« dlmaiicbei 

Singulière année que celle dans laquelle 
nous sommes entrés depuis six semaines, bi-
zarre, non seulement au point de vue politique 
et moral, mais encore par une particularité 
très rare du calendrier. 

Chaque année, même les bissextiles, ne 
comptent que cinquante-deux dimanches. 

Eh bien ! 1893 en aura cinquante-trois — 
e I«r janvier et le 31 décembre étant tous deux 
un dimanche. 

Il y a onze ans que le fait ne s'était produit. 
Il ne se représentera plus avant la fin du dix-
neuvième siècle. 

Dernières Nouvelles 
CORNÉLIUS HERZ 

l'Agence Havas édite la dépêche ci-après: 
« Bournemonth, 16 février. — Le docteur 

Herz était, ce soir, plus malade. Le cœur était 
très faible. Le malade était très abattu. » 

NÉGOCIATIONS ATEC ÀRTON 
On [tarait croire dans certains milieux que 

le gouvernement négocie secrètement avec 
Arton au sujet de la condamnation que le pré-
sident des assises n'a pas encore prononcée. 

LE PROJET MILITAIRE ALLEMAND 

Berlin, 16 février. — La commission mili-
taire du Parlement allemand a repoussé la 
motion de M. Bebel tendant à fixer par une 
loi la durée du service à deux ans pour toutes 
les armes. 

Dernière Ileure 
Paris, 17 février, 1 h. 8 soir. 

L'amiral Buge, commandant une division de 
l'escadre de la Méditerranée, est mort celte 
nuit. 

Un télégramme de Liévin (Belgique) donne 
la grève de cette ville comme complètement 
terminée. 

De Budapest. — L'agent Landais, qui était 
revenu de celte ville, est reparti dans la direc-
tion de Constantinople, toujours à la recher-
che d'Arton. HAVAS. 

A l'heure où nous mettons sous presse l'as-
sassin de la rue d'Orléans n'est pas arrêté. 
Toutes les mesures sont prises et dès mainte, 
nant il est cerné. 

M. DOrléans, très connu à Saumur, par 
beaucoup de commerçants à qui cet individu 
devait faire de la réclame dans une Revue 
d'Anjou s'est fait arrêter à Orléans et a été 
amené à la prison de Saumur sous l'inculpa-
tion d'escroquerie. 

C APSULES RAQUIh 
APPROUVÉES PAR L'ACADEMIE DE MEDECINE 

Guérison des Ecoulements deux 
fois plus rapide que par tout autre 
traitement. — Ni odeur ni renvois. 
5 fr. le FLACON RAQU1N au COPAHIVATE de Soude. 

Exiger le Timbre de l'Union des Fabricants. 
FUMOOZE. 78. Faub. St-Denia. PARIS.et Pharmacie). 

EPICERIE NOUVELLE 
E. CHUJVEAU 

Rues d'Orléans et Beaurepaire, SAUMUR 

Petits-fours frais (Guillout), 1/2 kit 1 80 
Pâté de foies gras, terrine, depuis 1 75 
Pâté de foies gras, marque Deschandelliers, 

la terrine 1 90, 3 25, 5 25 6 75 
Quenelles de veau, la boîte 1 40 et 2 40 

— de poisson, la boîte 1 25 et 2 25 
— de volailles truffées, lab. 1 75 et 2 75 

Crêtes de coq, le flacon 1 75 
Crêtes et rognons, le flacon 2 20 
Crêtes et rognons, sauce financière, le flacon 2 50 

""" ™,win^1a«T7GTjïïûTusT 

pas été perdues ; seulement, et comme à cette 
époque, il faut toujours les chercher dans le 
même monde, cardans celui qui tache de les 
imiter, elles ne produisent guère que des ri-
dicules : la Bévolution n'est pas encore par-
venue à démocratiser l'élégance. 

— Que vous êtes aimable de me venir voir 
ainsi, vous qui ne recevez personne, dit la 
duchesse à mademoiselle Loubert en lui pre-
nant affectueusement les deux mains. Je vous 
assure que je suis bien touchée de cette dé-
marche que je veux considérer comme une 
préférence. 

— Il est certain, madame la duchesse, que 
je n'ai encore vu personne que ma famille. 

— Et vous avez pensé que puisque j'en fai-
sais partie j'avais quelques droits à votre sou-
venir : il est impossible de pousser plus loin la 
bonne grâce. Vous allez donc bientôt partir 
pour la Normandie? 

— Je le crois, et après l'avoir vivement 
désiré, je me sens toute triste de ce départ. 
Je retrouverai là-bas de si douloureux souve-
nirs 1 

— N'est-ce pas cependant chez votre tante 
que vous irez d'abord vous établir ? 

— Oui, mais des fenêtres dd son château, 

je verrai celui de mon père, où j'ai passé des 
années si heureuses I puis il faudra bien y re-
tourner tôt ou tard, et d'avance ce moment me 
semble bien terrible. 

— Je ne devrais pas vous parler de bon-
heur quand votre cœur est affligé, toutefois 
comme celui qui vous attend est l'ouvrage de 
M. Loubert, je crois qu'il vous est bien per-
mis de le considérer comme une consolation à 
venir. 

— Je fais ce que je puis pour cela, madame 
la duchesse, mais c'est toujours vainement. 
Je sais ce que j'ai perdu, et j'ignore ce qui 
m'attend. 

— Votre tante est si bonne! votre cousin 
vous est si attaché I il me semble que s'il y a 
au monde un<« jeune fille dans votre situation 
qui puisse être tranquille, c'est à coup sur 
vous. Vous êtes presque la sœur de celui dont 
vous allez être la femme. 

— Ce qui fait que je n'ai aucune des illu-
sions qui font la joie de mes pareilles. 

— Je croyais que vous aimiez M. Granval. 
— Je l'ai cru aussi un moment... Mais 

maintenant je ne dois plus le croire ; ma fierté 
en souffrirait trop. 

— Permettez-moi de ne pas prendre au sé-

rieux ce découragement. Les jeunes filles ont 
de ces tristesses de temps en temps, et elles en 
sortent plus radieuses, comme le soleil quand 
ila été obscurci par un nuage. 

— Je n'ai jamais eu de caprices, ou du 
moins de ce qu'on appelle de ce nom, répon-
dit Éléonore. 

— Qui sait cela, ma chère belle? répliqua 
la duchesse avec une engageante familiarité. 

Puis elle pensa tout bas : 
« Elle n'a jamais eu de caprices I si elle 

dit vrai, je plains son mari, car elle aura des 
volontés. 

Elle ne m'aide pas comme je m'y attendais, 
pensa à son tour Éléonore : ces femmes du 
grand monde sont d'une étonrderie qui les 
rend quelquefois bien désobligeantes! je suis 
certaine que ma tante lui a confié quelque 
chose ; eh bien I pourquoi ne me le répète-t-
elle pas ? » 

Il y eut un moment de silence, car madame 
d'Etoges avait parlé la dernière, et Éléonore 
ne savait plus comment engager de nouveau la 
conversation. 

— Vous savez, reprit-elle, qu'on a des nou-
velles de mademoiselle d'Estouville ? 

{A suivre.) 



Etude de M< BRAC, notaire à 
Saumur. 

PAB ADJUDICATION 

Le dimanche 49 février 4893, à 
\ heure du soir, 

A Saumur, en l'étude de M* BHAC, 
notaire, 

UNE MAISON 
AVEC TOUTES SES DÉPENDANCES 

Et jardin avec puits et bassins, 
Située au Chapeau, 

commune de Saint- Lambert-des-
Levées, 

Appartenant aux époux BRÉHÉBST-

AUD1NEAU. 

Pour la désignation, voir les 
affiches. 

INSTITUTION LESPÉRAMB 
Pensionnat de Jeunes Filles 

Dirigé par M".s AGOSTINI 

Bue h Petit-Mail, u' 5. 

PRESENTEMENT 

UN MAGASIN de Coutellerie, 
Parapluies, Bandages et Toiles 
cirées, à Doùé-la-Fontaihe. 

Très bonne clientèle. 
S'adresser à Mme BEDET, à 

Doué. 

S'adresser au bureau du journal. 

&. vin©»® 
Carton bitumé 

Provenant du cirque Piège. 
S'adresser à M. IMBERT , rue 

Gambetta. 

M iNOBLLi F, Moutïers(Viëh 
chef-lieu de canton — station du 
chemin de feUd'Angersà Poitiers — 
demande, pour le t" avril prochain, 
un Clerc capable. — Ecrire. 

VENDRE VIN BLANC soreau°"re-
coites de 1891 el 1892. 

S'adresser au bureau du journal. 

PRÉSENTEMENT 

UNE MAISON 
Située àBlou(M.-et-L.) 

Entre cour et vaste jardin, avec 
serre, salon de compagnie, salle à 
manger, escalier, cuisine et arrière-
cuisine, remise et écurie, vastes 
servitudes. 

S'adresser, pour visiter, à M. 

MONNIER, à Blou, et, pour traiter, 
à M« LE BARON, notaire à Saumur. 

A VENDUE 

Belle Bibliothèque 
Ea totalité eu par partie 

S'adresser à M™ veuve CAZEA U, 
ru$ d'Orléans, 87. 

A LOUER 
APPABTE.UEKT 

Au 2e étage 
Composé de trois pièces, man-

sarde, décharge et grenier. 

nN HOMME recommandabla de-L) mande place de garçon de 
magasin, valet de chambre ou 
autre. 

ENGRAIS CHIMIQUES »»„ „ 
DOSAGES GARANTIS «■ 

IB'après le* /oi')iiuto.« rte 

...< o.ncn du tarif sur demanda. Usine à la . 
Directeur, as, rue Balnt-Vlnoent-de-Paul, Paria. 

PLAINE SAINT-DENIS (Suine) 

Amérioan - Tampon 
BREVETÉ S. G. D. S. 

Tampon intarissable ne néees^isant 
jamais d'encre 

ÉCONOMIE, PROPRETÉ, DURÉE, ÉLÉGANCE 
LE ilE.LLIÏlIl DES TAMPONS 

En vente à l'imprimerie PAUL GODET, plaee du 
Marché-Noir 

ET CUBZ TOUS LES LIBRAIRES DE SAUMUR 

PI A IN OS, MUSIQUE, INSTRUMENTS 
Maison G. FISCHER, l'ondée en 1846, 

SAUMUR - Place de la Bilange - SAUMUR 

Pillet - Bersoullé 
Successeur, Elève de Pleyel, Wolff et G" 

ACCORDS, REPARATES, tCHAXGES ET LOCATIONS DE PI WPS 

Piauos, Harmoniums, Violons, Violoncelles neufs el d'occasion 
INSTRUMENTS EH CUIVRE ET EN BOIS ET ACCESSOIRES DE MUSIQUE 

do toute» sortes 

Pianista pour soirées 
750 Partitions et grand choix de Morceaux à l'abonnement. 

PHARMACIE A. CL0S1ER 
m 90, rue Dacier (PLACE SAINT-PIERRE), en face la Caisse d'Épargne 

SAUMUR 

Droguerie Médicinale et Vétérinaire. — Entrepôt des Eaux minérales 
naturelles Françaises ci Etrangères. — Dépôt de toutes les Spécialités 
médicales. 

Grand assortiment de Bandages se prêtant à tous les mouvements du 
corps et maintenant la hernie constamment réduite. — Un bandage bien 
fait et bien appliqué facilite souvent la guérison des hernies. 

CABINET D'APPLICATION 
On trouve, à la t'Uarmacie, un grand choix d'Articles en caoutchouc 

vulcanisé, en gomme noire et gomme anglaise blonde, de Bas contre 
les varices, de Ceintures en tous genres, de Biberons, d'Iujeckurs et 

PRIX MODÉRÉS 
d'Irrigateurs. 

33, rue d'Orléans, à l'angle des rues Daeier et d'Orlèmns 

VJiT FILS I 
Conserves alimentaire» 

Pois moyens, litr. 1 » 1/21 . » 60 
Pois Amicux, — 1 10 — 9 65 

— tr.fins, — I 65 — » 70 
Haricots verts,— » 90 — 60 

—Amieux — 1 » — » 65 
— tr.fins, — 1 50 — > 90 

ï 

Asperges suit", boite, 1 40 et 1 8") 
— d'Argenteuil, — 2 60 et 2 45 

GROS ABTSOIACJ 

Conserves de Poissons 

Sardines,Thon, Homard, Langous1* 
Saumon,Filets de hareng à l'huile, 
Harengs marinés,Maquereaux,etc. 

Par sortie de 5 kil. net, remise des droits 
d'octroi. 

Toute conserve manquée est échangée 
à présentation. 

f.«j. 45 Cent mes» 

Imprimerie P. GODET 

CARTES D'INVITATION POUR SOIREE 
MENUS 

FACTURES TOUS FORMATS 
Lettres de Deuil en une heure 

Demander les derniers prias. 

Saumur, imprimerie PAUL GODET. 

CHEMINS DE FER 
JWL\L 

PARIS - SAUMUR - BORDEAUX 

STATIONS 

Paris 
Chartres 
Chiteau-du-Loir 
Noyant-Méon 
Linières-BouteB 
Vernaales 
Blou 
Vivy 
SAUMUR (Orl.) 

(arrivée) 
(départ) 

Nantilly (arrivée) 
SAUMUR (Etat) 

(arrivée) 
(départ) 

Nantilly (départ) 
Chacé-Varrains 
Brézé-Saint-Cyr 
Montrenil-Bellay 
Thouars 
Niort 
S aintes 
Berdeanx 

6 
10 
M 
11 
11 
11 
12 

12 
12 
12 

12 
12 
15 
12 
12 

1 

te,] Mixte Expr. Omn. Omn. j Expr. Expr. 
tin matin matin matin soir soir soir 

7 55 12 50 7 55 8 30 
B 9 34 10 12 2 48 9 41 10 12 

13 12 20 1 58 6 37 12 30 1 10 
20 1 3 3 8 7 40 1 15 B, 

29 B 8 17 7 49 » 
43 » 3 30 8 B » 
54 3 41 8 10 » B 

2 4 28 3 49 8 17 a b 

15 1 38 4 2 8 29 1 50 2 24 
20 1 44 4 14 8 34 1 55 2 29 
28 » 4 22 8 41 » » 

39 
• 

4 35 8 52 a 
B 

■ 

25 8 31 4 11 8 32 > 

32 8 37 » 4 23 8 43 B 

38 8 47 B 4 29 8 49 
47 9 1 » 4 37 8 56 » 

28 9 41 2 15 5 1 9 18 2 25 3 
2 10 18 2 44 5 51 10 10 2 52 3 19 

4 30 9 1 12 22 4 39 
6 24 11 59 6 22 
9 50 4 22 9 3 
soir matin matin matin matin 

Omn. 
soir 

11 25 
1 33 
4 53 
5 56 
6 6 
6 16 
6 26 
6 33 

6 44 
6 53 
7 

12 
50 

2 
8 

16 
40 

8 24 
11 40 

2 21 
4 56 
soir 

BORDEAUX - SAUMUR - PARIS 

Mixte Mixte Mixte I Expr. Mixte Omn. i Semi Mixte Expr. Expr. 
STATIONS matin matin matin matin soir matin dir'sr soir soir soir 

Bordeaux 5 40 8 25 12 30 3 40 
Saintes 7 12 9 9 11 40 4 55 7 14 
Niort 5 25 9 42 10 51 t 2 7 2 36 8 23 7 48 9 15 
Thouars 8 35 6 5 12 12 12 45 1 35 4 28 5 6 9 13 10 12 11 18 
Montreuil-Bellay 9 40 6 56 1 7 2 39 5 4 5 48 9 28 10 34 11 40 
Brézé-Saint-Cyr 9 59 7 17 B 2 53 5 18 6 3 9 36 B 

Chacé-Varrains 10 11 7 26 » 3 S 25 9 41 > 

Nantilly (arrivée) 10 16 7 31 
Mixte 

3 5 6 14 
SAUMUR (Etat) 

3 16 (arrivée) 10 23 7 46 matin 6 26 9 55 * 
(départ) 7 25 11 5 B 2 54 6 5 i» 

Nantilly (départ) 7 36 11 15 B 3 6 6 16 1 
SAUMUR (Orl.) 

3 14 (arrivée) 7 47 11 23 1 34 5 39 6 24 14 1,12 7 
(départ) 7 57 11 35 1 39 3 18 6 29 11 7 12 16 

Vivy 8 11 11 49 » 3 30 5 57 6 43 » 
Blou 8 20 11 58 3 36 6 6 6 52 » 
Vernantes 8 33 12 11 0 3 49 6 19 7 6 B 

Linières-Bouton 8 46 12 23 » 4 
4 11 

6 31 7 18 » 
Noyant-Méon 9 1 12 36 2 15 6 45 7 31 11 44 
Château-du-Loir 10 22 1 52 3 5 18 7 58 8 48 12 33 1 39 
Chartres 2 47 5 56 9 46 12 4 12 45 3 33 4 44 
Paris 5 55 7 30 H 20 2 27 3 5 5 10 6 15 

soir soir soir matin matin matin matin 

SAUMUR - PORT-BOULET - CHINON 

STATIONS 

Saumur 
PertrBeulef 
Chili»» 

Mixte Mixte Mixte 
STATIONS matin matin soir 

7 52 H 16 4 31 Chinon 
1 40 12 25 7 e Pert-Boulet 
9 4 1 5 7 29 Saumur 

Mixte 
matin 

Omn. Mixtt 
soir soir 

4 35 9 3 
4 58 9 45 
7 14 10 3ï 

SAUMUR — B0URGUEIL 

STATIONS 

Saumur 
I or'-leulet 
l aurçneil 

Omn. Omn. 
matin seir 

Omn. 
seir STATIONS 

Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir 

"—~~— 

7 52'n 16 
1 44! 1 10 
8 M 1 29 

4 31 
5 10 
5 20 

Bourgueil 
Port-Boulet 
^aumar 

7 55 
8 15 
9 2 

11 50 
12 
12 47 

3 30 
3 40 
4 5 

POITIERS— MONTREUIL— DOUÉ—ANGERS 

STATIONS 

'oitiers 
\loncontour 
Loudun 
Montreuil (ar.) 

le Vaudelnay 
Baugé 
Doué 
Martigni 
Angers 

Mixte Mixte Marc. Omn. Mixte 
matin matin matin soir soir 

6 5 6 45 12 53 7 25 
7 41 10 47 2 34 8 52 
8 42 1 39 3 56 9 36 
9 19 3 14 4 35 10 15 

6 50 9 27 4 5 5 8 10 39 
7 2 9 39 4 30 5 19 10 50 
7 14 9 51 4 53 5 30 11 1 
7 22 9 58 5 43 5 38 11 8 
7 45 10 20 6 33 5 48 U 28 
9 12 11 45 9 12 7 22 12 29 

matin soir seir matin 

ANGERS— DOUÉ— MONTREUIL-POITIERS 

STATIONS 
Omn. Mixte Marc. Omn. Omn. 
malin matin matin matin soir 

Angers 
Martigné 

4 40 6 50 7 30 12 6 15 
6 1 8 32 11 1 20 7 54 

Doué 6 24 8 57 11 54 1 42 8 23 
Baugé 6 32 9 7 12 16 1 50 8 34 
le Vaudelnay 6 39 9 15 12 33 1 57 8 43 
Montreuil (ar.) 

— (dép.) 
6 48 9 26 12 51 2 6 8 54 
7 38 1 31 2 21 9 22 

Loudun 8 24 4 14 3 10 10 13 
Moncontour 8 5e 6 10 3 43110 44 
Poitiers 10 33 10 40 5 22 12 8 

matin seir soir matin 

T-iI GrlSTE D'ORLEANS 
NANTES — ANGERS — SAUMUR — TOURS — PARIS 

Omn. Expr. Omn. Omn. Expr. Omn. Expr. Direct mixte 
STATIONS 12 3 12 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 1 2 3 1 2 3 

malin matin matin soir soir soir soir soir matin 
\anles d . 8 25 8 52 12 7 3 5 7 35 11 5 

matin matin matin matin soir soir soir matin 
\ngers d1 6 30 10 27 11 55 2 57 4 55 5 10 9 35 1 16 1 45 

La Ménitn: 7 10 10 49 12 27 3 42 5 20 6 10 1 1 46 2 26 
Les Rosiers 7 19 10 56 12 34 3 52 6 13 1» B > 

St-Clémenl 7 26 » 12 40 3 59 6 22 » 0 'B 

St-Martin 7 33 » 12 45 4 7 ■ B 6 31 » B 1 
Sau'iur ar. 7 46 11 11 12 55 4 20 5 41 6 48 10 24 2 13 3 5 

— dt 7 52 11 16 1 1 4 31 5 44 6 58 10 30 2 16 3 13 
Va rennes 8 05 11 26 1 11 4 45 B 7 16 B x 9 

l'ort-Boulet 8 20 Il 35 1 21 5 1 6 1 7 34 10 50 2 38 3 47 
Langeais 8 59 11 55 1 50 5 46 6 23 8 30 11 16 3 9 4 32 
ours arr. 9 42 12 33 2 25 6 35 7 10 9 43 Il 44 4 H 5 46 

Paris arr. 4 28 4 48 9 30 11 59 11 59 5 8 10 39 10 39 
soir soir soir matin soir soir matin matin matin 

PARIS — TOURS — SAUMUR — ANGERS — NANTES 
1 Omn. i Directi Expr. Omn. Omn. Expr. Mixte 

STATIONS 1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3 1 2 3.1 2 3 1 2 3 
matin matin soir soir soir matin matin matin 

Paris (départ) 11 20 12 20 *9"25 11 45 11 5 ¥25.12 45 11 20 
soir soir matin malin matin matin malin soir 

Tours (départ) 5 43 8 47 1 20 4 51 7 15 11 57 10 40 2 53 
Langeais 6 21 9 30 2 10 5 46 8 12 40.11 % 3 30 
Port-Boulet 6 52 10 7 2 35 6 18 8 37 » 12 22 3 50 
Vareuses 7 3 10 19 » 6 29 8 49 » H2 39 B 

Saumur (arrivée) 7 14 10 32 2 54 6 40 9 2 1 12 12 57 4 5 
— (départ) 7 22 10 42 3 6 49 9 8 1 16 1 30 4 9 

Saint-Martin 7 34 B 1 7 1 9 22 B 1 47 t 
Saint-Clément 7 40 D 1 7 7 9 29 a 1 56 B 

Les Rosiers 7 48 B a 7 14 9 37 D 2 5 4 25 
La Ménitré 7 59 11 13 3 25 7 24 9 47 1 36 2 20 4 32 
Angers (arrivée) 8 41 11 53 3 54 8 6 10 36 1 58 3 21 4 57 
Nantes (arrivée) 11 14 5 52 1 19 3 50 6 13 6 46 

soir soir matin matin soir soir soir soir 

SAUMUR 

La Flèche 
Clefs 
Baugé 
Jumelles 
Les Hayes 
Longue 
Vivy 

Saumur 

matin i matin 
7 20 10 35 

35'i0 56 
52'H 23 
6'11 42 

10 B 
2l|l2 1 
32 12 24 
45112 40 

soir 
4 5 
4 20 

37 
49 
53 

3 
lit 
29 

Saumur 
Vivy 
Longué 
Les Hayes 
Jumelles 
Baugé 
Clefs 
La Flèche 

matin 
30 
43 
54 

1 
C 

20 
6 36 
« 49 

soir 
1 22 
1 43 

2 27 
2 53 
3 21 
3 39 

soir 
7 3C 
7 4! 
7 55] 

8 22 
8 «&! 
8 56 

Les henres indiquées dans ees tableaux sont toujours les heures de départ, à moins d'indications contraires. 

Tu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature du tirant, 
ïtâét-de-Tîlle de Saumur an Li Miott, 

fortifié far ïimprimf'W S9ussifné. 


